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reconnaissait avoir eu 7 ou 8 minu¬
tes de réflexion. Poussé on ne sait
par quelle peur ou nervosité due au
concours, il a déchiré par surprise
la feuille de protestation, non sans
attirer sur lui des clameurs aussi
violentes que justifiées.
Mais enfin, il a reconnu plus tard

sa faute n'insistons pas ! Sur quoi
il faut insister c'est sur la désinvoltu¬
re inconvenante du jury qui n'a pas
même daigné répondre a la pétition
si calme de nos camarades. (Les tri¬
bunaux ont cependant l'habitude de
répondre aux conclusions déposées
par les avocats mêmes s'ils ne les
approuvent pas ). Deux candidats
MM. Desmonts et Clément' ayant
demandé au jury quel cas il faisait
de la protestation ont reçu la réponse
suivante : Puisque le concours à conti¬
nué c'est qu'on n'en a pas tenu compte.

Même quand on se présente à 1 ex¬
ternat on n'aime pas à être traité en
petit garçon et on aime à recevoir
des réponses aux questions qu'on à
posé poliment. A la sortie l'auditoire
a manifesté bruyamment, et longue¬
ment son indignation en conspuant
le jury. — Le soir et le lendemain,
nouveau chœur de protestations cris
de A bas le jury. A bas le favoritis¬
me, A bas la partialité antijuriques
et anti-militaires (pas antimilitaristes)
C'était la seule façon pour les can¬
didats et le public de manifester leur

*

opinion ! !
La rédaction duîEtMidi-Etudiant, a

w —T-, se. -u*3* * aak
examiné froidement et impartiale-
ment ces incidents et elle est unani¬
me a reconnaître-

1" Que le jury a été inconvenant en ne
répondant pas spontanément à la pétition
des candidats.

2° Qu'il s'est produit des irrégularités
( différence de temps de réflexion, commu¬
nication de certains concurrents avec les
surveillants). Qui nécessitent absolument

la cassation du concours ou au moins
d'une épreuve. La note attribuée aux
trois concurrents nous parait injuste.
M. Galabru avait-il le droit au

début de demander son temps de
réflexion, quelle était exactement la
question posée? Evidemment oui.
Mais dans ce cas qu'a fait M. Brunei?
Exactement de même, il a connu le
texte de la question (qui étaitmal écri¬
te) par le secrétaire général et pas
autre chose; Il savait le sujet puis¬
qu'il l'a traité : donc il ne méritait pas
un zéro,.

S'il avait appris ce sujet trop tôt,
si. on lui avait donné un renseigne¬
ment à la bonne heure ; mais il nous
semble qu'un candidat a le droit à
tout moment d'être renseigné sur le
titre exact de ce qu'on lui demanne.
Si M. Brunei méritait un bonne

note il est aussi incontestable que
les deux candidats qui ont traité la
vaccination antirabique ne méritaient
pas un zéro puisque ce n'est pas leur
faute s'ils n'ont pas eu comme M.
Brunei la chance d'être avertispar le
secrétaire général.
Il est navrant pour des jeunes gens

parce qu'ils ont mal lu une question
mal écrite de perdre leur externat et
la possibilité des concours futurs.
Ces messieurs du jury ont eu la pré¬
tention de se conformer strictement
à la lettre du règlement, dans ce cas
il aurait fallu le suivre à la minute,
et le chronomètre en main, ne pas
interrompre les uns, et laisser parler
les autres et ne pas donner de zéro
à ceux qui ont traité la question,
La cassation du concours s'impose

Et il assez curieux que le jury qui
par principe était désintéressé n'ait
pas envisagé cette solution franche et
loyale.
Le Midi-Etudiant, ne peut que

s'associer a ceux de nos camarades
protestataires et revendiquer avec la

dernière énergie, plus de largeur
d'esprit et plus de justice dans les
concours afin/que dès le début de la
carrière les candidats se soient pas
divisés et déchirés par la tension
égoïste d'un arrivisme âpre et farou¬
che.

CROCHKA.

***

ENCORE LE CONCOURS

D'EXTERNAT

Le jury a enfin compris que son
mutisme au sujet des incidents du
concours était intolérable, il s'est
décidé à afficher une grande pancarte
contenant le procès-verbal du con¬
cours. Dans ce procès-verbal on ex¬
plique que malgré les propositions
de M. Rauzier, le jury n'a pas cru
devoir tenir compte des irrégularités.
Elles sont énumérées soigneusement
sans un mot de discussion ou de
rectification. ILest donc impossible
de comprendre pour quelle raison
le jury a repoussé la pétition. Il est
aussi impossible de se moquer des
gens d'une façon plus claire.
TOUJOURS LE CONCOURS

D'EXTERNAT

Nous n'avions vraiment pas be¬
soin de rechercher et de noter soi¬
gneusement toute les irrégularités
du concours, il s'est produit un déni
de justice monstrueux qui nécessite
absolument la cassation des épreu¬
ves.

M, Clément qui avait signé la protes¬
tation et qui l'ayant portée en personne
s'était par là mis en vedette, a été classé
onzième et par conséquent éliminé par le
procédé suivant :

Le total de sespoints lus publiquement
après chaque épreuve s'élevait à 50. Il
avait en particulier 21 pour 'l'anatomie
( et de l'aveu de tous, cette note était loin
d'être éxagérée ! ! )
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Il arrivait donc en dixième ex œquo
avec l'antre concurrent, M. Blanchard.

M. Clément ayant été externe ptovi-
soire était dçdroit classé avant son cama¬
rade ex œquo ( cette jurisprudence ayant
été déjà mise en pratique avant le 5 0\0
dans les concours d'internat ( cas Devèze
Euzière). Il fallait éliminer M. Clement.
Pour atteindre ce résultat on n'a pas
craint de tripatouiller une liste de notes
déjà lue publiquement et par conséquent
définitive. On. a gratté et surchargé après
coup, transformé 21 en 20, 50 en 49.
Beaucoup de témoins ont vu la liste avant
et après " la petite opération " et sont
prêts à témoigner de ces changements à
vue.

On n'était- pas encore habitué à la Fa ■

culte à fabriquer .... des palimp¬
sestes.

Certains membres du jury prennent la
chose en riant et s'amusent des protesta¬
tions de nos camarades. En revanche les
étudiants les]prennent aux sérieux et ils
sau/wti iuî donner tout,;o les suites

qu'elle comporte.

(B^cmipaujjue 5dotiua|ou4
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand 12

MONTPELLIER

PORTRAITS ET SILHOUETTES

i.ASTRUC
Professeur à l'école de

Pharmacie

Un jeune —Le front largement décou¬
vert. Les idées semblent bouillir sous le
crâne et leur tension de vapeur explique
le rejet en arrière du couvre chef. Un

lorgnon chevauche le nez et une bar¬
biche noire allonge le profil. L'air d'un
monsieur qui n'a pas la prétention de

décrocher les étoiles avec son chapeau,
un petit air sarcaslique tempère cette
bonhomie. Malgré son jeune âge, se
laisse habiller par son tailleur etsauf un
goût prononcé pour les longues redingo¬
tes s.» tenue n'offre rien de particulier.
Lorsqu'il fait son cours, parcourt au

galop l'étroit espace laissé libre entre sa
chaire et le tableau noir,assène defurieux
coups de poings sur la table, lance des
coups de pieds à droite à gauche, se pré¬
cipite surle tableau, massacre les bâtons
de craie, s'élance sur le poêle, l'ouvre,le
fermer et ahurit les jeunes étudiants par
sa mimique ondiablée.

A une passion : l'hydrologie ; allonge
son cours de deux mois dans le but de

faire partager son goût parles étudiants
Son laboratoire est encombré debrochu-

res, de journaux, d'in-folio, sur ce su¬

jet (il en possède deux en japonais ).Bian
plus, il « pond » lui-même de nombreu¬
ses publications et fut reconnu atteint de
« diarrhée scientifique ». Les colora¬
tions anormales de l'urine n'ont plus de
secret pour lui depuis qu'il a appris que
les pâtissiers colorent parfois leurs gâ¬
teaux au bleu de méthylène, ce qui a
pour effet de rendre l'urine de leurs
clients d'un bleu raphaëlique.

M. Astruc n'a.pas voulu garder pour
lui cette intéressante explication, et l'a
publiée.
Travailleur énergique, il est servi par

une faculté d'analyse merveilleuse de
rapidité et de justesse. Brusqueet bien¬
veillant à la fois il est généralement con¬
sidéré par ses étudiants comme un hom¬
me aimable, un esprit perspicace qui
saura toujours rester l'ennemi des vani¬
tés et conserver sa charmante modestie.
C'est d'ailleurs le meilleur moyen de se
faire pardonner sa veine. M. Astruc est
en effet un privilégié de la destinée, mais
chacun approuve la bonne pesée que lu
a faite la chance.

Signe particulier : Lit trop de ro¬
mans depuis son mariage et marque ses

jours de bonheur, non d'un caillou blanc
comme les anciens, mais d'une croix
rouge.

Nouvelle de la dernière heure : Est de¬

venu père de famille cette semaine.
Max Carmel

GAZETTE RIMËE

Election du Comité Représentatif
GAZETTE DU CANDIDAT

Comité représentatif
Es tu mort ou bien es tu vif.

La période électorale
Est ouverte aux Etudiants
Il leur faut trouver une salle
Et choisir leurs représentants.

Us étaient 15 Etudiants,
Médecine, Droit et Sciences
Qui prenaient des airs importants
Nous- éblouissaient d'élégances

Et négligeaient nos intérêts.
Us nous représentaient pour rire,
Mais leurs pouvoirs sont enterrés
Aujourd'hui leur fonction expire.

Libre, jeune et indépendant
Je me présente à vos suffrages.
J'aime beaucoup l'Etudiant
Je vais vous en donner des gages :

« Si vous voulez voter pour moi ;
Dans notre bonne et calme ville;
L'Etudiant deviendra roi ;
Et plus rien ne sera tranquille.

Les vadrouilles plus défendues,
Ni les monômes turbulents
Car à quoi serviraient nos rues,
Y a jamais personne dedans.

La réduction était un mal
Mais vous obtiendrez à sa place
En conseiller municipal
Au fauteuil d'orchestre une place.

Grâce à mon action souveraine.
Vous pourrez chahuter sans gêne
Au Théâtre, à. l'Eldo, au Lez
Même au cours si vous le voulez.

Enfin pour clou de ma campagne ;
Notre Faculté de renom

En même temps que l'inscription
Doit vous fournir une compagne î »

CROCHKA
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L'abonné

Symphonius est un homme mûr et a
des rentes. Les grands jours de sa jeu¬
nesse sont marqués par des titres de
pièces. Le théâtre est son idéal et son
idole.
Petit iils et fils d'abonné,il est abonné

lui même. L'abonnement, c'est le feu
sacré de cette famille, le litre de nobles¬
se que l'on est lier de se transmettre
sans tâche. Ne demandez pas à Sym¬
phonius quelle est sa profession, il est
« abonné ».

Cet homme est un juge assuré^en ma¬
tière de chant, de voix et de musique.
Il siffle, mais n'applaudit pas. Il est sans
pitié pour l'actrice qui fait ses débuts.
" Je vote non, elle a oublié une triple
croche Il critique tout et tous : l'or¬
chestre, la mise en scène, les chœurs,
les acteurs. Jeurs costumes, leurs gestes
et même l'électricien et les pompiers.
Symphonius est un aristocrate, à sa

façon. Mollement assis il raille les ma-
raudsquiposentleurs fesses roturières sur
le cuir. Et on les fait voter ! « Les gens
des parterres ne sont-ils pas toujours
contents ! Barbares ! Leurs applaudis¬
sements vous fatiguent le tympan. Mais
s'ils y comprenaient quelque chose ! »
Comme il voudrait bien leur enlever ce
droit de juger que pour quinze sous,
Boileau leur reconnaissait !

Les acteurs jouent ledeuxième acte
d'une pièce devant une salle silencieuse
Mais voilà qu'on entend un bruit de pas
une porte grince, lentement ouverte et
se referme brusquement. Un courant
d'air vous faitfrissonner.Pardon.Madame
Pardon, Monsieur! FaitesMonsieur, bon¬
jour, bonsoir, des serrements de mains,
Desgensquise lèvent avec un grand bruit
de pieds remués; de fauteuils relevés et
rabaissés, des chut !, des cris. Vous
ne voyez plus rien, vous n'entendez plus
rien : Symphonius vient de faire son
entrée.

Après l'orage, enfin le calme, Sympho-

niiiS, une fois assis, a regardé vague¬
ment du côté de la scène, juste le temps
de voir ce que l'on joue. 11 inspecte,
maintenant avec ses jumelles les premiè¬
res et les loges ; tourne le dos aux ac¬
teurs, fait de petits signes de la tête et
de la main à ses confrères. Il s'allonge,
sommeille. Se réveille pour fredonner
un air, raille agréablement et d'une fa¬
çon très entendue les ballerines. Le ri¬
deau n'est pas encore baissé que Sym¬
phonius fait le beau au foyer. La gent
des abonnés discute ferme sur tel ou
telle. « Je préfère ne pas aller voter, me
dit Symphonius, un jour de début, car
je voterai contre. Cette femme ne va
pas ». " Mais elle ne va pas ;
« mais .... elle ne peut pas aller , . .

Enfin, il va bailler au dernier acte
et part à l'avant dernière scène en fai¬
sant grand tapage, : «Ces fins de pièce,
toujours les mêmes. Symphonius va se
coucher, heureux d'avoir passé si bien
sa soirée.

Et moi, humbleescholier, qui durcit
-4a-peu ir -damon iàraaar-kucxiodurne
banquette, le dos mal appuyé, les reins
fatigués,les côtes comprimées entre Ténor
me boucher qui est à ma droite etla gros¬
se dame quiestà magauche;le chapeau et
le pardessus entassés sur mes genoux,ac -
colés, suantet contusionné,je me réjouis
en observant tous les Symphonius et je
pense : quel dommage qu'on ne puisse
pas dire comme en Zoologie: « ce type
.là tend à disparaître ».

La Bruyère

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

BRAU

ASSOCIATION DES
ÉTUDIANTS EN

PHARMACIE

Mardi dernier les étudiants en phar¬
macie étaient convoqués pour renouvel-
ler le comité du leurassociation.Nombreux
étaient ceux q ui a vaien t répondu à l'appel.
Le camarade Blanc ouvre la séance et

explique le but de l'association : Se réu¬
nir, s'entendre et avoir ainsi plus de
force pour défendre certains intérêts
professionnels. — Il regrette qu'une cen¬
tralisation par trop arbitraire ait empêché
les prédécesseurs de faire œuvre vrai¬
ment utile et pense que la section de
Montpellier saura sedébarrasseren partie
du lien qui la joint à Paris, lien qui jus¬
qu'ici lui a été nuisible.

On passe ensuite à l'élection des mem¬
bres du Comité.

Sont élus : Président — Cros ; vice
Président — Fiiippi.
Trésorier. — De Rougemont ; tréso¬

rier-adjoint— Teissier.
Secrétaire. — Malavialle ; secrétaire

adjoint — Durand.
D'autre part, le nouveau comité a déjà

arrêté sa ligne de conduite :

( a ) Rétablir au plus tôt le service des
remplacements, qui il y a quelques an¬
nées fonctionnait à merveille.

( b ) Réviser les statuts, après entente
avec la section centrale.

(c) Essayer enfin par tous les moyens
possibles de resserrer les liens entre les
camarades de l'Ecole.

T. TOLD

Comité

représentatif
des Etudiants

Le comité représentatif des Etudiant»
s'est réuni jeudi derriiei a 9 heures au
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Grande Pharmacie de lre Classe
DU

D F.
Docteur en Médecine — Docteur eu Pharmacie

Lauréat Premier Prix de l'Université
Ex-Chefde Travaux Pratique! àl'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur â l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la Comédie
(Anglede la rue Faubourg-de Lattes) - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

ONSULTATIO NS

& êMSÏX
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAX1M1N
29, B'1. Jeude-Pàume, Montpellier

CAFE-RESTAURANT SAEATIBR
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

les Étudiants y sont chez eux

¥

■tj

AD GRAND PT-ROCH
7, rue Sâirçt - Cuilherç -- Montpellier

MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

cos^ïïïïîËiTiôïïiT>i¥S
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

RÉDUCTION A m. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

VRftlES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS À MM. LES ÉTUDIANTS

Le vrai, le seul Tailleur
des ETUDIANTS est

SAGNARD
Due Tour Ste-Eulalie (ongle rue'
Ecole de broit). — Rue Guillaume

Pélissier, (Plan Cabanes)
COSTUMES sur MESURES

depuis 55 Francs

: 3 "5 0 r:rf:''VF -q C)C)KVFG

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

OM-FIII
DE

Toulouse

5 rueBaiidin

4 la Merveiîleose
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
a mm. les étudiants

'20, rue de la loge
®alterne ilbarienne

6, PLACE COMÉDIE, 6

MM liliMIlS
propriétaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DR RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

îiKSI
k h îï

Maison GRQZET Frères
Distillateurs

à THIZT.(Bhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

TQagnifique îèerifasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES .

Société de Prévoyanceet d'Assurances surlavie, souslecontrôleRbEL de l'État
Siège S -cial; Place de la République et rue Estella, LYON

Constipation en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans

Notice et SiatuU so t adressés sur demande par M. GARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour laPhotographia
vaste chambre noire

Célèbres Phonographes PATBÉ
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café de la Paix, il s'est occupé de régler
la question des nouvelles élections.Voici
la communication officielle qu'il nous a
envoyée.

« L es étudiants en médecine sont invi-"
tés à se rendre mardi 12 courant à 5 h.

1j2 au sous sol du café de la paix, pour
procédera l'élection, des 3 délégués au
comité^ représentatif.

Les étudiants en pharmacie éliront
leurs délégués lundi 11 courant à 4 heu¬
res à la sortie des travaux pratiques.

Les étudiants en droit procéderont à
l'élection lundi 11 courant à 9 heures 1)2
du matin dans une salle de la Faculté.

Les étudiants de l'école de commerce se

réuniront lundi 11 courant pour élire
leurs délégués.

Les étudiants de la faculté des sciences,
de la faculté des lettres et du P. C. N.
n'ayant pas actuellement de délégués au
comité représentatif sont priés de fixer
euxjmêmes la date des élections de leurs
représentants en ayant soin d'y procé¬
der avant jeudi prochain.

Le comité rappelle que :
La médecine doit éiire 3 délégués
Le Droit — — 3 —

La Pharmacie — — 3 —

Le Commerce — — 2 —

Les Sciences — — 1 —

Le P. C. N. — — 1 —

Les Lettres ^— 1 —

Le comité recommande à ses camara¬

des des différentes facultés et écoles d'é¬
lire des étudiants connaissant la vie uni¬
versitaire et susceptible de savoir dé¬
fendre les intérêts de leurs condisciples.
Il n'est pas nécessaire de prendre un

représentant dans chaque année. Il serait
à souhaiter dans l'intérêt général que
les étudiants de 2me et 3me années
soient en majorité au comité.

Le comité euveira le jour de l'élection

un de ses membres présider momenta¬
nément laTéunion.Ce membre du comité

priera les étudiants de constituer un bu¬
reau qui fera procéder à l'élection et
-dont les membresdresseront etsigneront
le procès-verbal de la séance. Ce procès
verbal sera lu par les élus lors de l'as¬
semblée générale dans laquelle sera ins¬
tallé le nouveau comité.

Les nouveaux élus sont priés de venir
se mettre en rapportavecl'ancien comité
jeudi à 8 h. 1|2à la Brasserie du Coq
d'or pour la transmission des pouvoirs.

L'école d'agriculture a déjà élu ses re¬

présentants. Ce sont :
MM. Robert

Castelli

Proudhou

Informations

diverses

FACULTE DES LETTRES

Nous apprenons avec plaisir la nomi¬
nation de notre camarade Jean Salelles,
ancien boursier d'agrégation de philoso¬
phie à la Faculté des lettres, au poste
de professeur à l'Ecole primaire supé¬
rieure de Beaucaire.

Ce quinous console de son départ c'est
que Beaucaireestsillonné par les express
et que nous sommes par conséquent as¬
surés de le revoir souvent parmi nous.

ECOLE de PHARMACIE

Examens Ont été reçus :
2me définitif : MM. Delostal, Petit, F'oul-
quier.
4e définitif \ M. Blanc.

INFORMATIONS MEDICALES
Concours pour l'internat de Nîmes

Mercredi 7 décembre, a eu lieu le
concours d'internat.
Les candidats ont eu à traiter :

Péritonité aiguë diagnostic et traite¬
ment, complications viscérales du rhu¬
matisme articulaire aigu pour la patho-

ogie ; Paume de la main pour l'anato-
mie yel Coma et rétention d'urine en

question de garde.
Ont été reçus : MM. Leot, Picheraj^,

Barthès, Teissier, Baptiste. Nos félicita¬
tions.

De la lumière S. V. P.

" Le Midi-Etudiant" faisait remar¬

quer, il y a quelques semaines, que l'am¬
phithéâtre n-2 était trop petit pour con¬
tenir tous les auditeurs du cours de M,.
Janbreau. Il faut reconnaître en tous cas

que l'administration ne fait rien pour en¬
tretenir cette affluence, et à ce propos

nous nous permettrons de poser une

question, sûrs d'ailleurs que personne

n'y répondra :
Pourquoi a-t-on refusé à M. le pro¬

fesseur Janbreau de lui accorder à la fois
le gaz et l'électricité pour éclairer la sal¬
le ? Et si cela est vrai pourquoi n'en est.
il pas de même dans le grand amphithéâ¬
tre pour les cours de Pathologie interne
et d'An a tom Le. 2

Le défaut de lumière présente plu¬
sieurs inconvénients, dont le moindre
est que l'on n'y voit pas. Ce qui est plus
grave, c'est que si cet état de choses
dure, la morale pourra se trouvait en
danger ; enfin, la demi obscurité ne sau¬
rait favoriser les velléités photographi¬
ques de quelques uns de nos camarades
Pour nous, qui sommes avant tout,

respectueux des bonnes mœurs, et du
droit que chacun a de s'exhiber, nous
avons décidé, si l'administration persiste
à ne point accorder la lumière, devenir
au cours, munis de chandelles que nous
allumerons au bon moment. De cette

façon, nous sauvegarderons les princi¬
pes, et désireux de nous instruire, nous

pourrons prendre des notes] sérieuses
pour le plus grand bien de l'humanité
souffrante et pour le nôtre.

Un groupe d'Etudiants-
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FACULTÉ DES SCIENCES

INSTITUT DE CHIMIE

Une demande revêtue de nombreuses
signatures vient d'être adressée à M le
Doyen de la Faculté des Sciences dans
le but d'obtenir du Ministère de l'Instruc
tiou publique, la création d'un certificat
supérieur de chimie physique à Montpel
lier. Nous croyons savoir que M. le
Doyen a donné avis favorable sur ce

sujet. Cette mesure donnera satisfaction
à un grand nombre d'étudiants des scien¬
ces chimiques.

# #

#

COURS DE ZOOLOGIE

Monsieur Calvet,docteur ès-sciences a

commencé son cours le mardi 5 décem¬
bre et les continuera les mardis suivants
-à 2 henres 1 [4.

Çà et là

La goutte de Lait.— Dans sa sollici¬
tude pour les nouveaux nés,notre munioi
paiité cédant aux instancesde M. Baumel

J le sympathique pédiatre vient de se

procurer une gigantesque remplaçante,
dont le lait aseptique est une garantie de
santé pour nos nourrissons. — .Une ba¬
leine femelle capturée dans le port de
"Cette va être installée dans le bassin aux

cygnes et municipalisée au profit des
nombreux bébés dont l'essaim rose enva¬

hit le Peyrou.— Nos félicitations à nos

■édiles.

Les cent jours — Avec la joie de
propriétaires qui auraient vendu leur
vin à des prix rénumérateurs — entas¬
sés dans des jardinières, nos camarades
d'agriculture organisaient mardi 5, une
cavalcade pour fêter les cent jours. —
Rummus Herbé en colon algérien, Robert
en général Oku, De chapelle en gentle¬
man rider, d'Adhémar en paysan chauf¬
feur,et quantité d'autres rustres notables
avec des blouses bleus, d'une coupe ir¬

réprochable, Les cent jours seront-ils
suivis d'un Waterloo . . . Zut Alors. ;

La sympathique administration des
hôpitaux de Nîmes nous prie d'exprimer
à MM, Teyssonnière et Chavas ses meil¬
leurs remerciements pour les services
qu'ils lui ont rendu. Elle ne trouvera

jamais des valets aussi docile et d'une
complaisance aussi effacée.

* *

Perle pêchée au concours d'externat
« Le médecin préférera vacciner les

. femmes à la cuisse, surtout quand elles
sont jeunes» ( authentique ! )

LA FIGEE THEATRALE
Mlle Clotilde Welly Dugazon au grand

Théâtre de Montpellier
Signalement. — Chevenx châtains fon¬

cés — yeux verts changeants ( comme
les chats ).
En somme une porcelaine de Saxe

échappée d'une étagère.
Antécédents. — Née à Marseille ( c'est

de la blague) pas plus Marseillaise que
l'Habilleuse. Est née au pays où fleurit
le houblon. A fait ses études au conser¬
vatoire de Marseille ou elle a eu toutes
les premières récompenses. Aborde la
scène au théâtre de Montpellier. A eu
du succès. Mais voilà ! I ! Allons un bon
mouvement ! ! ! ! bon Dious !
Renseignements confidentiels — A dès

crampes d'estomac (lapôvre) ! Elève des
petits chats au biberon.

A toujours sur son corsage un bouquet
de violettes en attendant les palmes !

A pris comme devise : Bien faire lais¬
ser dire !

L'Habilleuse

CHRONIQUE THÉÂTRALE
Le bilan de la semaine théâtrale n'est

pas compliqué, ce qui en facilitera la
critique.

Nous ne reviendrons pas sur les suc-
«

cès remportés par les artistes dans les
œuvres comme Sigurd, La Juive, etc.etc
mais nous nous demandons pourquoi le
public qui a admis à une belle majorité
le ténor Cormetty, se met maintenant à
le siffler (?)

Les machinistes se sont distingués
dans " Sigurd" ils ont fait leur possi¬
ble pour contenter tout le monde et . .

le Régisseur (ce qui n'est pas facile ).
" Manon " a fait salle comble, les bis

et les rappels n'ont pas été ménagés à
Mlle Simone d'Arnaud. Cette artiste et

Brocca ont enlevés avec maestria l'acte
de St-Sulpice. Félicitation à tous les in¬
terprêtes, c'était très bien.

La Juive donnée en soirée dimanche
a été eommede coutume bien chantée,
M. Burkequi prétaitson concours à cette
représentation, a une très belle voix,
mais ont voit qu'il n'a pas l'habitude de
la scène.
La soirée de Gala avec Yvette Guil-

bert n'a pas eu le don d'amener beau¬
coup de monde au théâtre. Inutile de
dire qu'elle a été très applaudie et qu'elle
reste toujours la fine diseuse.
Galathée, n'a pas eu le même succès.

Les artistes ont fait de leur mieux,mais
l'ensemble manquait d'entrain. Le public
malgrécela a passé une excellente soirée

La représentation de Roméo et Juliette
a été tumultueuse. Quel chahut ! ! !

Toutçà la faute à Mme Tartanac. Nous
pensons bien qu'elle ne reparaîtra plus
en scène !

Par contre le public a fêté Mlle Si¬
mone d'Arnaud une délicieuse Juliette,
et Mlle Gheleyns tout à fait charmante
en page.
L'exécution de cette œuvre y aurait

gagnée, si elle n'eut été aussi inter¬
rompue.
Mais que voulez-vous.

Quand le midi bouge !
X.
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est la meilleure des Lotions pour hygiéniques de la Chevelure
Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs,

Chez l'Inventeur, 24, rue Nationale,MONTPELLIER (le flacon 6r

CHRONIQUE SPORTIVE
On 's'était rendu au terrain pour s'en¬

traîner au rugby et on a fait de
l'association. Car le nombre des joueurs
n'était fpas suffisant, pour organiser une
partie de rugby. A quoi attribuer ces défec¬
tions? au mauvais temps surtout, je crois?
Le terrain était trempé et il a fallu beau¬
coup de bonne volonté pour se'mettre en
maillot. On glissait à qui mieux mieux et
on tombait souvent. L.'entrainement a été
dirigé 'par Fabregat et Lowenberg. On
s'ait essayé en des combinaisons d'attaque.
Remarqué des ribblings vienés à toute vi¬
tesse par Fabregat, Galtier, Rabut, Basy,
le goal adresse, malgré sa brillante qualité
a du se résigner à voir passer entre ses
poteaux cinq ou six shoots. Je n'insisterai
pas d'avantage sur cette bonne partie.jqui
nous a permis de reconnaître que le rugby
mène à tout.

Dimanche, une équipe mixe de l'U. S.
E, M. se rendra à Cavaillon matcber le
Stade Cavaillonnais. Ce sera une exellente
victoire pour l'Union, qui tient à venger
ses défaites du début de la saison, dues à

un entraînement un peu tardif. 11 y aura
du beau jeu et du vrai sport..

Voici l'équipe qui se déplace:
Avants, BASY — GALTIER — ANDRIEUX

— PROUDHON — BORDES — CA-
' TOULU — PAPPAS M. — MARTIAL.

Demis, FAC-ES — 1NCONOMU.

Trais-quarts, CADELLARD — JALLOIS
— FABREGAT — PAPPAS L.

Arrière, W. RABUT.

Remplaçant, PAOLI.
Stephens, le colloborateursportif de notre

confrère, a employé sa chronique sportive
a critiquer l'article sur les sports dans
les Universités américaines, et d'y relever
pas mal d'erreurs imaginaires. Ste¬
phens peut-être un exellent footballeur
français. Je ne crois jroint en effet qu'il

- ignore les règles de l'U. S, P;5.A^ Mais
il n'est jamais allé en Amérique, si non il
pourrait s'avoir que le football américain
n'est ni le rugby Jm l'associ«tiou purs. Ora¬
le joue, avec le ballon oval, comme le
rugby, et par équipes de onze joueurs,
comme l'association. Et ce n'est pas moi
qui l'invente, Stephens n'a qu'a se procu.

rer « la Vie au grand air » du 1er décem¬
bre 190.

Dribbling en terminant, lui donne le con¬
seil de mieux se renseigner à l'avenir.

DRIBBLING.

Salle d'armes. Salle Rocca. — Vaste
salle, un long râtelier, de nombreux et
bruyants élèves. Au milieu, sur une plan
che d'appel (( le maître », toujours gai et
hâbleur,donnant une leçon à un néophyte.

Je puis l'interwiéver entre deux reprise s
Il est radieux. Sa salle est le rendez-vous

des étudiants, qui s'y retrouvent chaque
soir. Le maitre m'annonce de grands
changements.
Bientôt tout sera transformé en mieux.

De retour de Paris, oû il a assisté aux der¬
niers matchs de Jiu Jitsu, le maitre m'an¬
nonce que les Jnyionais-jVant-j-jen inventé.

îëlîe sont que de vieux tours fran¬
çais, qu'il mettra bientôt en pratique, en
des leçons qu'il se propose de commencer
bientôt et je'me sauve, en le laissant aux
prises avec un de nos plus jeunes univer¬
sitaires, qui est en passe de devenir un
épeiste remarquable.
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